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ABONNEMENTS. JOURNAL HEBDOMADAIRE, ANNONCES.

PARAISSANT LE JEUDI.CANADA ET ETATS-UNIS. Première insertion pur ligne 
Insertions subséquentes....,

Les annonces à longs termes seront publiées a des conditions uvantn-

10 cl s, 
.5 cte.Un au, payé d’avance ....50 cts. 

Six mois “
A LA FIN DE l’année .... 75 cts. 
" “ “ “ " .... 40 cts..... 25 cts.

geuscs.
ALBERT GERVAIS, y 

Propriétaire et administrateur I

Rédigé pai un Comité de Collaborateurs.

.................. : fBUREAU ET ATELIER :
No 13. \ Ruk Manseau. Pour pouvoir discontinuer de recevoir le journal, il faut donner 

avis d’au moins quinze jours avant l'expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages

unL’abonnement date du 1er et du 15 do chaque mois. Tout semestre 
commencé se paie en entier.
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Chronique de Montréal. Etoile en toilette de noces, il 
semble que Joliette doit,Ajuste titre, 
en être fier.

Monsieur le Cte G. V. est vérita­
blement charmant ; scs articles sont Jusqu’en 1850 f'art de la fabri- 
palpitants d’intérêt et font du bien cation des aiguilles étaient resté
au cœur de ceux qui les lisent. secret. C’est alors que Christopher de courses à tout cheval autre que 

Notre ai tide, signé O. G. sur 1 al- Greening le fit connaître en Angle- celui qui sera conduit par son pro- 
coolismc est rempli du grandes vé- terre, et aujourd’hui les aiguilles priétaire ou jockey, abonnés au dit 
ntés, nous espérons que O. G. nous anglaises se vendent dans le monde rond.
donnera encore de ses beaux et entier. On en fabrique plus de Toute personne venant en cou 11 laisse derrière lui une femme et 

écrits. 100,000,000 par au, i\ lieddith sen- ; tinvention à cet avis, se constituera onz,! "hfal,'ls- T1' ne Pcr,lrollt j'11»"'8 ''*
1 ho last but not the least. lemeut, à un bon marché tel qu’on 1 pur le fait même responsable du : s,,UXÜ,»r do scs grande qualités, com
Vous ne sauriez vous faire l’idée peut dire que T Angleterre en a le'coût de l’abonnement qui est comme chrétien.

Modes ^automne
rnmmm IBH

ipHSi SE&S5 EE;Efp
le cuir et font disparaître les taches, nommé gardien de la dite barrière j M me Landry dans les premiers jours 
An bout de deux jours on n’a qu’à et du dit rond. i de septembre
retirer le cuir. < L’individu trouvé en défaut ii * on..

AVIS PUBLIC.sangs, 3 trotteurs, 11 percherons, 
1 boulonnais, 11 clydestales, 1 sbire 
et 8 normands.

■>ï:< i:.sme Pure Philanthropie.
Samedi dernier, un cultivateur 

de Longueuil, M. Pierre Millette, 
qui était veuu en ville, s'est fait 
voler son cheval et sa voiture sur la 
rue Claude.

x
La longue enquête qui se fait 

actuellement au sujet de la cons­
truction du Pont Curran n’est pas 
encore terminée. Cette enquête ne 
fait pas autant du bruit que celle 
qu’ou a faite sur la construction du 
chemin de 1er de la Haie des Cha­
leurs, cependant elle va coûter énor­
mément cher au pays. Si on pou­
vait, une bonne fois, se dispenser de 
ces sortes d'enquêtes et payer un 
peu moins cher pour les travaux 
publics, le pays n’en serait pas plus 
mal.

—Nous apprenons la mort subite, à 
Montreal, de M. Joseph Fontaine, âgé 
du 112 ans et 5 mois.

Autrefois cultivateur j'i Kte-Marie ' ouille* informer vos lecteurs, que 
Saloniée M. J. Fontaine était venu I enverrai gratis le moyen par lequel
visiter, au pays natal, sus parents et ><! fl18 réulll,U 11 1,1 8,inU' “l,rÙ8 “voir 
ses amis; il était eu excellente santé snullurt plusieurs années de débilité
et rien ne faisait prévoir une lin aussi T’ ! C f,,s tullcm"nl “P10*'
rapide. té par les charlatants, que j’avais pres­

que perdu confiance dans le genre hu­
main ; mais grâce au Ciel, je suis 
maintenant bien, fort et vigoureux. Je 
n’ai rien a vendre, ni aucun piège pour 
extorquer l’argent de qui que ce soit, 
mais désirant le bien être de mes sum-

Lc soussigné donne avis qu’il 
regrette, û cause des abus que l’on 
y commet chaque jour, de défendre 
absolument l’entrée sur son rond

' .1 M. l’Editeur
De '‘L'Etoile du .Von/."

un

blahles, j'enverrai gratis et confiden­
tiel lu moyen par lequel je fus guéri. 

Adressez avec timbres poste :
M. EDOUARD MARTIN.

(Teacher)
Box 143, Detroit, Mich. U. S.

15 Juin 93.1a
+

Il est toujours question de faire 
l’acquisition du château Ramezay 
pour le convertir en musée. Ou 
parle de demander de l’aide aux 
différentes sociétés historiques, ar­
chéologiques et autres.

x
Les coups de couteau et les ba­

tailles sanglantes paraissent être de 
mode dans notre ville de Montréal. 
Vendredi dernier au soir, deux in­
dividus se sont pris de querelle sta­
les quais. L’un des deux batailleurs 
était sans connaissance et baignait 
dans son sang lorsqu j la police est 
arrivée sur les liens. Le vainqueur 
de cette bataille sanglante a été 
condamné à $10.00 d’amende ou à 
un mois de prison. Ainsi sont nos 
lois. Si au lieu de pouvoir rache­
ter leur crime avec quelques écus, 
ces criminels étaient condamnés à 
la prison, aux travaux forcés, nous 
serions peut être moins souvent 
les tristes témoins de crimes de 
toutes sortes, comme il arrive cha­
que jour.

x
La Cour Ste-Hélènc de l’ordre 

Indépendant des Forestiers organise 
une excursion à Québec pour le 9 
septembre prochain.

+
La Presse a annoncé que l’Hon. 

M. Laurier a été pris de faiblesse, 
causée par la chaleur, durant le dis­
cours qu’il a prononce vendredi 
dernier à l’Assomption, mais que 
dans la soirée filou, chef de l’oppo- 
sion était parfaitement rétabli.

4-
On doit faire construire deux 

ascenseurs au bureau de poste. 
Aussitôt que ces ascenseurs seront 
terminés, les bureaux des mandats 
postes et d’enregistrement seront 
installés aux étages supérieurs.

T

Le Mail dit que M. le comte de 
Turenne viendra résider à Mon­
tréal, à titre de consul français.

Brasserie de Joliette,
Comme la Société qui existait entre 

M. J. Mireault et moi, vient d'être 
dissoute et que par suite de ce fait je 
suis maintenant propriétaire, seul, de

Note de la Rédaction.

j cette dernière clause, sera passible
A différentes reprises nous avons j d'amende, 

insisté sur la nécessité d'un embal­
lage convenable pour le beurre et le 
fromage ; nous sommes obligés 
d’y revenir encore, car on signale 
d’Angleterre que lu faveur que 
contrait le fromage de la province
de Québec sur les marchés anglais, qui ne se soucient pas de vous et les 
a diminué par suite d’un emballage amis qui vous baissent, 
insullisant. On dit que les boites • 
ne sont, ni assez fortes ni sullisam-

AUTOUR DU MONDE La Brasserie de Joliette,Terre A vendre
Au». Chaulaxn, je m’empresse «le mettre le public en 

lieu de savoir à quoi s’en tenir à l’a­
venir sous ce rapport. Je profite do 
l’occasion pour remercier indistincte 

ceux qui ont bien daigné 
m’encourager jusqu'à ce jour et les in­
viter à me continuer cet

La consommation des clous aux 
États-Unis qui était de 1,824,74!» 
barils en 1891, est actuellement de 
5,002,170 barils.

Prop, du Rond. ! M. Théophile Richard, offre en
--------- —--------- j vente, à des conditions faciles, sa

Dans le monde, disait un obser-1 magnifique terre située dans le rang 
valeur, il y a trois sortes d’amis ; des Prairies, à proximité de la ville 
les amis qui vous aiment, les amis de Joliette.

ment tousren-
* , *.

Les foins sont finis presque par­
tout dans les environs de Québec. 
Les cultivateurs, disent que, de long­
temps, ils n’ont fait une si bonne 
récolte de foin et surtout engrangée
dans d’aussi bonnes conditions.

*

Par suite de la fermeture des ma­
nufactures dans les Etats de l’Est, 
nos compatriotes,émigrés aux Etats- 
Unis, reprennent en grand nombre 
le chemin de leurs paroisses dans la
province de Québec.

*e s
Les briques fabriquées au Canada 

sont préférées par les Américains 
par suite de leur supériorité en cou­
leur. On dit qu’un fabricant Cana­
dien a un ordre de 200,000 briques 
pour Buffalo et que d’autres fabri­
cants en expédient de grandes quan­
tités dans les villes de l’est améri­
cain.

encourage- 
annoncer que parCette terre contient 54 arpents en 

I superficie et est bâtie de maison, 
| grange et autres dépendances.

45 arpents sont en bonnes condi- 
| lions pour la culture et le reste est

ment. Je. «bus aussi

Les Améliorations
que je lui aurai fait subir, mon éta­
blissement pourra rivaliser à tous les 
points «le vues avec tous ceux qui dans 
le genre sont considérés à bon droit 
comme de premier ordre. Ceci veut 
«lire que je suis décidé à m'imposer 
tous les sacrifices nécessaires

Marché de Joliette.ment propres.
Samedi, 12 Août 1893. boisé en érable.* *

Voici une recette bien simple 
pour fabriquer un eudui servant à 
lustrer les chaussures de couleur— 

Essence de térébenthine 20 parties
Cire jaune........
Savon ordinaire 
Eau bouillante.
Ou fait fondre le savon dans de 

l’eau chaude ; on dissout la cire dans 
une solution aqueuse de térébenthi­
ne ; on mélange les deux solutions 
dan» un vase préalablement clmulle 
et l’on agile jusqu’à ce que le tout 
soit refroidi.

I rour conditions s’adresser sur les 
lieux à M. Charles Hénault.FARINE.

$ cts. f cts. j 

Fleur de bld par 100 His.. 1 50 à .'! 00
Fleur do seigle do..........0 00 . 0 00 ~
Fleur de blé (I l u le do. ...0 00 . 0 OU
Fleur de sarrasin do......0 00 . 0 00
Fleur d’avoine

J. n. o. pour sa­
tisfaire jusqu’aux gens les plus diffici­
les tant par la qualité que par le prixU

violera i
,TnVf5eÛoe-tle TBRBiBLB MALA- 

DI8 e» tous procurant de soit#

1 De la Bière et du Porter20 (lo..... 0 00 . 0 00 que je fabrique et par là mériter la 
part d'encouragement à laquelle j’au­
rai droit. Service sans reproches, ur­
banité et ponctualité envers tout lo 
Hondo.

CRAINS.
...0 40 C 45 
.. 0 00 . 0 00 
...0 00 . 0 00 
...0 110 . I 00 
....0 45 . 0 50 j 
....0 GO .0 70 
...0 80 . 0 00 
...0 00 . 0 00 
.. 0 00 . 0 00

Avoine par minot___
Orge par 50 Ibs........
Illé par minot.............
Fois par minot............
Sarrasin 50 Ibs .......
Seigle .......... .......
Illé d’Inde par minot
C raine de lin do___
Graine de mil do........
Graine do tri-lie par Ibs..0 00 . 0 OU 
Graine de trèfle blanc ....0 00 . 0 00 

VIANDES.

IIÏICHOIEMQUE du Di KEY
ba.bUjrh^r. qoolque n’àyaot |m nnli 

rrmeot ]«;~>«Ctère grm*e du Ctiol#r», . 
«nuTrnt-drâ-coierqurucel funeste;-, si elle

ofgHgWS; i- ' '
. ^ dQsee d'ANTICHObBRUJVE

•70S. ROY, Prop.
0 juin.!>.'!. Hue St-Pierre, Joliette.

UNIMENT MINARD gu.rit les 
brûluresUne nouvelle pou.lie .-nus fumée, 

lu plastoiiiénitc vient d’être essuyée 
avec le plus grand succès à Bûcha 
rest. Ou lu proclame lu mei leure des 
poudres sans fumée, pour le fusil 
Mtumlicher petit calibre, et ses ré­
sultats sont particulièrement remar­
quables avec les fusils de chasse à 
canons unis. Lu fumée est ù peine 
apparente, le bruit de l’explosion 
peu sensible et il n’y a aucun recul 
du l'arme.

aux Etat*.

* *
La quantité du thé du Japon ex­

portée l’année dernière a été de 29, 
301,909 Ibs,soit 1,342,427 de. moins 
qu’eu 1891. Ou a remarqué une di­
minution notable dans les expédi 
lions au Canada et une augmenta 
lion dans celles à destination de 
New-York et de Chicago. L. s expor­
tations ont été : pour les Etats-Unis 
21,502,993 Ibs ; pour le Canada, 6, 
734,350 Ibs ; pour l'Europe et autres 
endroits 933,284 Ibs.

*

Dans l’intention de faire 
naître autant que possible les 
sources du Manitoba, le gouverne­
ment fédéral a acheté une grande 
quantité de blé primé i\ l'exposition 
qui a eu lieu la semaine écoulée 
à Winnipeg. Ce blé sera mis dans 
des petits sacs d'échantillons et dis­
tribue gratuitement.

* •
Sur les 3417 brevets accordés 

l’année dernière au Canada, 2227 
ont été pris par des citoyens améri­
cains, 071 par dus Canadiens, 298 
par des Anglais, 106 par des Alle­
mands, 20 par des Français et 80 
par des gens d’autres nationalités. 
Les recettes provenant des brevets 
ont été d’environ £17,000, laissant 
un bénifice de £9,000.

+
Los chevaux et juments qui de­

vront prenre part au concours de 
l’exposition de Chicago sont au 
nombre de 41, pour la province de 
Québec, et se composent de 6 purs

• I • Jt<'( lljtl! u
rf Cbrr f'nv/yt're,

p/tjœ;;!!: Vl.ïï'î u-
MiarmneinrndifrtrrntrelofialttêF 

•nix I fnt« ÎTnK ctjndoiediwrn tout#» einrAritA
'iiio Jn tm rôtir ni» t»n* «I* Drfpnratinn #n| *;#
•ont,A Mil r t•*««• facllon <jtm VA XTICHO.

i du l>r NKY. .l’ai ci f>'er»*lon »li mit 
•rtio rxrrllt rH frAmrnlion rmploy^adan»un«* 
omIo #»•* r.n « 11 jour 1 nvecle p1\t*

cr*. iVnrtA» mon r rl«îtro, c>r_ ___
r»w*ntlv tr net rontrolo Cm» 
LtliA ft U DlARNItàlL ** IliuO A Vous,

Dr. J. A.MAQNAN,
Lard par 103 Ibs__
Lard frais par Ibs__
Lard salé do ....
Bœuf par Ibs..............
Mouton par Ibs.........
Agneau par quartier 
Veau do do ...

.8 00 . 8 25 

.0 OU . 0 10 

.0 10 . 0 11 

.0 05 . 0 08 

.0 08 . 0 H» 

.0 75 . 0 80 
..0 Si) . I OU 

VOLAILLES ET GIBIERS

Ancienne place du Dr C. T.
MOREL,

S TE-ELIZABETH, F. Q.
Consultations à toutes heures.

7 av. 93. 1 angrntt(f nue- 
t vAiuahl •

Foules par couple . 
Fou lets do do .... 
Dinde

L Z.0 50 . 0 G0 
.0 10 . 0 50 
.1 00 . 1 25 
.0 70 . 0 80

do ...... ........0 00 . 0 00
LEGUMES ET FRUITS.

Patates (2 minois)............ 0 75 . 0 80
Navets par minot.
Carotte do

# *
Il y a à l’exposition de Chicago 

un coffre-fort remarquable, non sen- ! 
lenient par ses dimensions gigantes­
ques, mais aussi par les dispositions 
tout à fait nouvelles imaginées pour 
déjouer toutes lus tentatives do vol. 
Personne ne possède la clef du la 
porte principale, qui ne présente pas 
de serrure apparente ; il est donc 
impossible à qui que ce soit, même 
au caissier, d’ouvrir le coffre, soit 
spontanément, soit par l’effet de 
pressions.

Le coffre s’ouvre tous les jours 
automatiquement à une heure dé­
terminée ; un moment auparavant 
une forte sonnerie de réveille-matin 
se fait entendre et rassemble au­
tour du coffre le directeur de lu ban­
que, le caissier, les gardes.

Pratique mais peu commode.

do 318 MANUFACTURIER DKdoOies
Perdrix

ETRj

Biscuits et sucreries
DE TOUTES SORTES

EN GROS SFU1EMENT
JOLIETTE, P. Q.

«UmIMüïicou-4- 3eOn parle de l’apparition prochaine 
d’un nouveau journal anglais ne 
cette ville qui aura pour titre le 
Sunday Night.

rus
0 25 . 0 30 
0 30 . 0 10 
.0 00 . 0 00 
.0 OS 0 10 
.0 12 0 15
.0 00 . 0 00 
.o or» . o os 
0 OO . 0 ou 
0 00 . 0 00

LAITERIE ET DIVERS.
0 17 0 is : Forme ohlongue, 25 enveloppes
0 IG . 0 ls et 25 feuilles de papier à 25 contins

la hotte.

Nouvelles Boitos de Papeterie
: DU :

-130 > rrO IN­
ET DU

Oignons pur minot 
do pur tresse...

Ail par tresse.........
Fève-s par minot... 
Choux (la pomme)
Noix par minot......
Pommes par minot

L. B. M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complet de biscuits et 
de Itonbons de toutes sortes, et il 
eu état do donner satisfaction A sa 
clientèle, tant par la modicité de ses 
prix que par la qualité de sa marchan­
dise.

CORRESPONDANCE seraMonde ElégantLa tranformntion de l’Etoile du 
Nord nous a valu un grand nombre 
de lettres de félicitations ; nous ne 
pouvons résister au plaisir d’insérer 
la lettre que nous a adressée M.J.L.

Beurre frais par Ibs 
do salé d<> M. MAGNAN prendra aussi des 

contrats pour fournir aux marchands 
n’importe quelle quantité de tabac 
manufacturé de la

Œufs par douzaine...........0 13 . 0 15
Saindoux par Ibs..............0 10 . 0 12

Sirop d’érable par gallon..0 80 . 0 «10 1 ^" 20,7 1 aPItir lll'Ulc \ clin.
No 25(12 Papier teinte vert d'eau. 
No 2501 Papier teinte Bleu Ciel.

En venir, riiez tous les Libraires 
et les principaux Marchands. 

N. B.—Une Imite échantillon se-

No 2507 Papier Crème Vergé.

Cher Monsieur Gervais,
J c viens de recevoir l’Etoile du 

grande toilette ; je 
puis m’empêcher de vous offrir 
félicitations pour la transformation 
de l’Etoile et pour le légitime 
cès qui couronne ses dix premières 
années d’existence.

J’ai lu, avec beaucoup d’intérêt, 
le dernier numéro de votre chère

MANUFACTURE DE JOLIETTEMiel par livre.
Laine par livre 
Lui ne et écheveau par IhsO (10 . 0 G 5 
Savon

....0 13 . 0 15 

....0 10 . 0 50 ainsi que du tabac on feuille.
M. Magnan aura toujours un mains 

lo célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
Jt Cio, Québec, qui est reconnu comme 
le plus pur et le moilleui offert sur le 
marché canadien Les meilleurs cer­
tificats peuvent être donnés, car l'ana- 
yse en a été faite et démontre sa hau­
te qualité.

Eseayes-le.

Nord en no
y os . o os

l’eau x par livre.................0 03 . 0 05
Foin par cent bottes
Foin par botte........ .
Paille par botte .....
Étoffe la verge...........

D. National—Dis-donc C., mon 
vieux libéral, que penses-tu de l’as­
semblée Laurier de samedi ?

mes

0 50 . G 00 
0 05 . 0 08 
0 00 . 0 00 
0 00 . 0 00

suc­ ra expédiée par la poste sur récep­
tion de 25 cts., en s’adressant à 
Albert Gervais, libraire, Joliette, où 
à J. B. Rolland & Fils, 6 à 14 rue 
St« Vincent» Montréal 17a.4f.

C.—Ne m’en parle pas 1 Nos petits 
nationaux ont fait encore nayer le 
tribun, le voilà foutu. JOSEPH LEDUC,

Clerc du Marché.Communiqué. IsrJu». *3 le

[

^519
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•/KptphNMte.

!.<•< alxmnés de l’Epiphanie à 
i/Ktoimî du Noitl) la féiiuitt:::1. de 
sa nouvelle toilette et lui souhaitent 
longue vie.

Dugas, secrétaire et J. H. Sylvestre, 
trésorier.

Voici les noms des directeurs ; 
MM. A. Itiopel, F. X. Laliberté, J. 
Mirault, E. Iiolduc et H. St-Georges.

Partout les courses réussissent 
et donnent d’heureux résultats, il 
en sera de même de Joliette qui, a 
proximité de Montréal, verra de 
nombreux sportmen répondre à 
l’appel du nouveau club ; il a du 
reste l’intention de demander au 
Pacifique d’organiser un train spé­
cial à prix réduits, de Montréal à 
Juliette ; dans ce cas les tickets 
donneraient droit à l’entrée du rond.

Dans notre prochain numéro nous 
donnerons à nos lecteurs le program­
me complet de ces courses ; disons 
cependant de suite que les bourses 
se montent à la somme de $240.00 
et que le rond de M. A. Charland 
subira do nouvelles améliorations.

la réciprocité du tarifa avec les 
Etats-Unis et il fait à ses auditeurs, 
tous électeurs de demain, un cha­
leureux appel en faveur de scs idées.

Au début les orateurs du parti 
libéral devaient seuls prendre la 
parole, bien que la presse ait an­
noncé que tous les électeurs, sans 
distinction de parti, seraient admis 
fl la réunion, mais devant l’attitude 
énergique du parti conservateur, il 
lui a été accordé de prendre part à 
la discussion.

M. G. A. Cornel lier se charge de 
répondre à l’IIon. W. Laurier et il 
le fait avec le brio, avec la fougue 
qu’on lui connaît.

Monsieur Cornelliur n’est 
facile i\ démonter et il en a donné 
la preuve en attendant avec une 
parfaite sérénité que quelques élec­
teurs criants qui voulaient le forcer 
it sortir, se décident à le laisser par-

médecin, alors que souvent une trop 
rare clientèle vous impose des loisirs 
forcés, je n'hésiterais pas à créer un 
dispensaire, uniquement destiné aux 
enfants, je dirais à ces mères qu'une 
situation modeste force à une grande 
économie, n’hésitez pas, venez a moi, 

n’aurez rien à me payer et le ma­
tin de !) à 
exemple, je serais à leur entière dispo­
sition, je soignerais leurs enfants et le 
plus souvent je les guérirais.

Qu'un jeune médecin essaie et vous 
cette mortalité diminuer, vous 

ne verrez plus de simples indisposi­
tions dégénérer en maladies graves.

Mien plus, eu agissant ainsi non- 
seulement le jeune médecin en ques­
tion ferait une bonne œuvre, mais au 

vue personnel, il réussirait 
complètement.

D’abord il se ferait connaître, il at­
tirerait l’attention sur lui, et <-a et là,

l’été, les nombreux sages qui vien- 
I liront y chercher le repos au milieu 
du calme des champs et près des 
splendeurs abruptes des rives de 
l'Assomption,

IJu tramway fera h: service entre 
le centre de Juliette et h- Vieux

L’ETOILE DO NORD
Imprimée et publié*) par

A.LKKKT OKKVAIM.

AHONNKMKNT
Un an, pavé ii'avanck .... 
A LA UN l>K l'aNNKK . .

50 r is. 
75 ers. X

vousM le professeur J.-lîte Denis, 
en visite chez M. le curé, nous u 
fait entendre et goûter, dimanche 
dernier, ii la messe et. aux vêpres, 
d’excellente musique.

Moulin, devenu faubourg de la 
ville, vous voyez cela, le faubourg 
du Vieux Moulin, et pour quelques 

Ii'KTOlbfi III! UIOM) contins tout le monde pourra su
rendre au Vieux Moulin, qui, au­
jourd’hui bien près do la ville, en 
est cependant fort éloigné par suite 
de l'insuffisance des moyens du

10 heures par er-
La rédaction «lu Journal n’oM pa* rr«pon*»blf ‘Ira 

1 Me* et de* opinion* êralece par ee* correspondants.

(: =) verrez
JoUKTTK, J KUlll, 17 Août 189.1 Dans la nuit du 9 au 10 août

courant,M. J.-Bto lirien Desroehers, 
ilu grand coteau, s’est fait voler, 
dans son enclos, une magnifique 
jument. Jusqu’à ce moment, toutes p,,int de 
les recherches sont restées infruc-

Jolietto Illustré transport.
(Je n’est pus su (lisant.
Si Juliette -•<: développe du côtéTous les jours, nous recevons de

différents abonnés des commandes du l’A sumption, elle se développera 
do JoWKTTK lu.UHTitf: avec le prix j davantage encore

timbres poste ; nous croyons de- nouvelle gare du Grand Nord, 
voir les prévenir que notre puhli- I.a encore, vous trouverez un 
cation ne sera prête que dans trois 
semaines environ.

Nous prévenons, en même temps, fer de Lnnoruio à Juliette n’existera 1 titulaire de Alonti val.
plus seul, le Grand Nord, par la 

ses trains et la ré­

pas

le la lU(ills('s-du côte
«m M. lu curé a annoncé au prône '' fanerait bien quelques pieux pu-

.....mm r-ubom» | S, p'=:
Vraisemblablement le chemin de faire sa retraite au grand se- récompenser.

Doue, loin do lui nuire, son dispen- 
I s,-lire le mettrait en avant et voyez le 
| père, la mère de l'enfant précédent 
i ment soigné et guéri, qu'ils viennent à 
tomber malades, qui prendront ils pour 
médecin I tout naturellement le méde­
cin du dispensaire qui n'aura pas be­
soin, je vous lo jure, d’apporter sa no­
te pour se la faire payer.

En attendant, mères, croyez-moi, 
veillez sur la santé de vos enfants ché­
ris et soyez sûres que cet article porte­
ra des fruits et que bientôt vous ap­
prendrez la création d’un dispensaire 
pour les enfants, où Juliette no serait 
plus Juliette.

1er.
Le programme de l'honorable W. 

Laurier est loin d’être nouveau pour 
nous, s’écrie M. Cot'nullicr, il est 
vieux de quinze ans et lu peuple 
aux élections générales de 1878, 
1882, 1887 et 1891 l’a constam­
ment refusé.

Eu ce qui concerne la réciprocité 
des tarifs je ne puis être du même 
avis que mon honorable adversaire, 
continue M. Coruellier, bien plus 
je suis à même d'affirmer que le 
gouvernement américain nu veut 
pas de cette réciprocité de tarifs.

M. Coruellier démontre d’ailleurs 
que ce système serait la ruine de 
nombreuses industries, en augmen­
tant forcément l’émigration d’une 
foule d’ouvriers qui gagnent actuel­
lement leur vie dans nos manufac­
tures.

Tentative criminelle.
tous nos lecteurs, que nous accep­
tons des timbres en paiement, 20 fréquence de
eentins pour lu Canada, ::ô centins | gularité de son service, donnera sa­
peur les Etats-Unis, ils peuvent I tisfaction aux besoins de la ville. Il esta Juliette une chose réellement, 
donc dès au jourd'hui nous envoyer Sous peu le ( 'fund Nord va cous- inquiétante qui préoccupe le corps mê­
le ur.s ordres. i (ruire une gare au style mo- dirai, aussi bien dans notre ville que

dénie, ou rien ne sera oublié ; (quel dans le Canada entier, c’est l’ell’rayante 
changement pour Juliette) dans mortalité qui règne sur les enfants, 
cinquante ans cette gare, devenue Disons de suite que le corps tneili- 
itn iillisinte, sera reconstruite à <-al, avec la législation actuelle, est ah

solument désarmé et qu il ne peut rien 
faire.

L’individu de la pire espèce qui 
s’est introduit ce matin dans 
tre atelier d’imprimerie pour es­
sayer de briser les formes de l’Etoile 
nu Nord en sera pour sa courte 
honte.

Heureusement nous avions 
double le titre de notre journal qui 
de ce chef ne subira aucun retard, 
mais il est pénible de penser qu’il 
y a des êtres assez bas, assez dé­
gradés, assez vils pour, au mépris 
de tout respect de soi-même et 
craindre la rigueur des lois, Jvioler 
ainsi un domicile privé.

l.a malédiction d’un père.

(Par Emile llichbounj,y
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Nous leur conseillons de se 
bâter, car avant même que Joui: i te 
1 LLlIBTItf: ait paru, les demandes 
affilient tous les jours et actuellement 
nous en avons déjà vitidit près de 
trois mille cinq cents exemplaires 
et l’édition n’est que de 10,000 ; donc 
il y a lieu du se bâter si on veut 
être servi les premiers.

Nous donnons, cette semaine, 
comme extrait de Juliette Im.es- 
vitf:, l’ai tide suivant, intitulé 
"Adieux aux Lecteurs”, ainsi que la 
photogravure du llévd i‘. Iteaiidry, 
curé île Juliette :

eu

nouveau.
Inutile de vous dire qu'on ne 

cuumiltra plus la vapeur 1t que les 
machines seront mues par l’électri­
cité, ou mieux encore par l’air com­
primé.

l'eut-être aura-t-on trouvé autre 
chose.

Autour de cette gare se construi­
ront des entrepôts, des résidences, 
des églises, des maisons de coin nier-

D’où vient cette mortalité, qui ne 
saurait ètre attribuée à l’état défectueux
des eaux potables, comme on aurait pu
le croire un instant : dans tous les cas, . . * * ..
cette cause n’existe pas en ce moment Ifeame,h ‘le,'",er> ,u,lr0 ",le dUlt en'
et les décès continuent, d’un autre cô- vah,u, Par tlü n,,,ml,reux dtranoer8> V0‘ 
té, l’air ,1e .lodetto est reconnu comme uus ,ie, les Par,ülss1e.s ,lu, co,,lltti>
parfaitement sain. Pour. I’.lamur. ou applaudir, selon leurs

Mères, je vais vous le dire en peu «le «"" ictwna, les discours do 1 Hon. W. 
mots, car, c’est pour vous parlicffiière ,,AU,rlcr|' 'IV-e i A CorneUicr, I. .
mont que j’écris cet article. tarte, M. lellter et bruneau. Relativement à la question des

Savez vous ce que „,e répondait un Nous n avons pas à rendre compte écoles du Manitoba, M. Coruellier
de mes nouveaux amis de Joliette, an- ;10 cctlt! ml.mon> cocl regarde notre ajoute que la politique de l’IIon.

cinquante ans. quoi je confiais l’étonnement que "'•[■s novu pouvons constater, W Laurier n’est nullement définie
Voila l’avenir doré, réservé à vos causait cette surprenante morta ité. rinVmatioii'"-taiTfort'Téioui'sslmte^^ la ct H'1’11 1,161110 constamment le gou-

.lol.iK'm: li.i.V.snif: est presque ! fils, habitants de Joliette la jolie, Q“<; voulez vous, nous avons trop ‘ |uct, ,|u mnrché avait un aspect ’ex- reniement sans cependant pouvoir
terminé; « ncore quelques jours, il Idle en France sur les bords delà ' l" traordinaire, habitants de la ville, ha- aviver à déterminer la nature de
vit commencer sa « ai itère et il va Seine Hautes la jolie, mais que vjJVlu ",,'h| le laissent faire des promès hitant de la campagne s’étalent mas- SCS reproches.
all'ronLiT les critiques du public. dans leur prospérité, ils n’oublient rapides et au Hmmnit où l'oif s’y "at' sés sur le centre do lu place, tandis Si les Jécüles séparées et l’usage

Kspénuis que ces critiques scient pas de se répéter constamment «pte| rend |e moins, le mal ...porto l'être 'l110 8Ur *os vôtés, complètement nban- olliciel de la langue française ont
bénévoles et que nos lecteurs, tous sans Dieu l’homme ne peut rien et chéri. donnes, les marchands qui no s’étalent été abolis au Manitoba, conclut M,
nos amis, nous tiendront compte que dans la main de I lieu il Cette réponse était loin de me satie pas encore débarrasses de leurs pro- Coruellier il faut s’en prendre aux
des nombreuses difficultés que nous n’est qu’un instrument, put fait il faire, car plus vous avez d'enfants, mè- duits, attendaient une vente de plus ^mis de l’honorable W. Laurier et
avons vil à vaincre i l qu’ils voit est vrai, mais qu’il peut hrnverde sa res fécondés, plus vous devez connaître ' iip as pro ) emutupu,..
«Iront nous encourager jusqu’au main puissante. 1l«%« premiers soins à leur donner en cas 's1, n UI1UI llc loux
bout, c'est-à-dire nous aider à pro- * *n commence dans ce beau pays d indisposition, plus vous devez être à 
pager Joi.lKTTK lu.tJSTltfc. là attaquer la religion ; quelques '"ûme en do nombreux cas devons

Nous ne voulons pas les fatiguer folliculaires aux abois essaient de se luVj ' ' ' -s -soins « u m,« i cm. 
en ressassant toujours la meme faire un pm-h-stal de leur hante o(W, j„ fus l.ientôt à même ,1 e mo ran. 
chose,mais qu’ils se disent bien que contre le clergé. I «Ire compte que le mal était encore
si nous allons bientôt leur Ces attaques ne prévaudront pas plus grand qu’il ne pensait ; Il attri- 
ollrir une «euvre «ligne d'eux, cela « t Joli, tic, comme le Cumula, restera ; huait à la négligence que comporte 
n'a pas été sans déboires cl. sans que g ramie et forte, parce qu’elle saura grand nombre d’enfants, à la fatigue

garder et défendre la rclh'ion de !,lps s°i||s constamment donnés, la ca­
lamité dont ou se plaint tant.

I>e mal est pire, je le répète, car il 
provient «le la complète ignorance de 
certaines mères devant le danger et je 
vais le prouver.

Est-ce croyable «Lius un pays, où il
y a tant d’enfants l , ni

Un jeun,-entant, à la suite de la '' ^ cv.ns°..ime force gallons de
bière et il faudrait un veritable ma­
thématicien pour en faire le cacul.

La discussion a été fort courtoise,
! on ne pouvait rien demander de plus.

On se demandera seulement «juel a 
été le côté pratique de cette réunion.

.le laisse à mes lecteurs le soin d’ap 
profondir la question.

sans

Nous venons de recevoir une copie 
de cet ouvrage dont la moralité 
inattaquable.

Les scènes qui s’y déroulent sont 
très émouvantes et attendrissent le 

le plus endurci. Il est impossible 
de lire ces pages écrites dans un style 
admirable et charmant 
d'abondantes larmes.

Après avoir assassiné le fiancé do sa 
fille, le père meurtrier chasse 
hint du toit paternel ; la malheureuse 
vit pendant dix-neuf ans dans la pau­
vreté et les misères les plus cruelles ; 
elle refuse de se rendre à [l'appel sup­
pliant do son père qui lui lui 
bras et veut lui pardonner. Le mal heu- 

père est dévoré par les remords ; 
il pleure sans cesse l’absence de sa tille 
qu’il ni me toujours, il lui oll’rc son im­
mense fortune ; mais la malheureuse, 
tille, le cœur brisé, n’a pas le courage 
de revenir dans la maison de son père 
qui l'a maudite et chassée ! elle conti­
nue sa vie errante, elle mendie 
no pas mourir de faim.

Une nuit, au moment où elle faisait 
un pèlerinage sur la tombe de 
fiancé, elle est surprise par un ancien 
ami qui la ramène au toit, paternel ; 
elle se rend au chevet do son père 
quelques instants avant que celui-ci 
rende le dernier soupir. Le vieillard 
eut le temps de revoir sa tille, de la 
presser dans ses liras, de lui pardon­
ner et «le recevoir son pardon.

Voilà un faible aperçu du chef- 
d’œuvre

ce.A<liviix iitix lecteurs. Voilà ce que sera Juliette dans est

cœur

sans verser

son en-

ivjeter sur eux tout lu mal qui a 
été fait.

M. Coruellier descend du la tri­
bune au milieu de nombreux ap­
plaudissements et il est remplacé 
par M. Tarte.

Tout le monde connaît sa facilité 
d’élocution et le charme du sa pa­
role, aussi ou l’écoutu attentive­
ment.

AL Tarte se déclare contre le 
système protecteur et fait ensuite 
un long plaidoyer en faveur dus 
écoles du Manitoba.

11 n’a fait du reste que dévelop­
per longuement les lignes générales 
«lu discours de l’Hon. W. Laurier.

Notre sympathique député pro­
vincial, Al. J. AI. Tellier lui suc­
cède et l’attaque vivement.

Il n’avait, dit catégoriquement 
notre député, ni le mandat, ni l’au­
torité nécessaire pour prendre en 
main la défense du nos compatriotes 
du Alanitoba.

A-t-il été soutenu dans la guerre 
qu’il fait à ce sujet au gouverne­
ment ? Non, bien au contraire et 
les députés du Alanitoba, Algr Ta­
ché se sont élevés contre lui. 

Quand à la presse manitobenne 
Samedi dernier une grande nui- elle ne cache passa façon de penser 

mntimi régnait à Juliette ; L’aunon- et dit comment à Al. Tarte de rester 
ce que 1 lion. W . Laurier et AL 1. chez lui et elle lui reproche de gâter, 
latte, les leaders du put ti libéral, pour ses besoins personnels, la noble 
devaient prendre la parole pour cause des écoles du Manitoba en la 
défendre leurs idées, avait attiré un traînant dans les bas fonds de la 
nombre considérable d’habitants des

quo lu
pluio, survenant tout à coup, ait forcé 
la foule à rentrer dans l’intérieur du ouvre sesi
marché, adieu la réunion pour les ama­
teurs du plein air.

l’our .nu part j’y ai renoncé, à mon 
vif regret, pas tant à cause de la cha­
leur que de voisins gênants, (nous 
étions derrière l’estrade) qui sans 
cesse se servaient du moi comme d’un 
sûr piédestal.

J’aime bien les réunions politiques, 
surtout quand ou doit entendre des 
jouteurs tels que MM. Laurier, Tarte, 
Coruellier, Tuilier, Ihameau, mais pus 
au point du servir de hase à mes con­
temporains.

La chaleur et la discussion aidant

rcux

un

nous éprouvions ces mille ennuis, 
mille retards, inséparables du toute J scs pères 
œuvre nouvelle et «’est notre

pourles

Voilà eu qu'il la ni tout pnrtiuu- 
puisque jamais semblable ouvrage | bêtement souhaiter à Juliette qui 

lu l.’lvt'inu: doit continuer à s’inspirer des ina- 
j glliliqlles exemples qui lui ont été 

Nous avons la conscience de n’a- donnés depuis cinquante uns. 
voir rien négligé pour faire de 
Joi.IK.itk I i.i.usri;!

eus.
son

n'est soiti des presses 
uu N Olin.

Jouit it. It.u sTitf; aura pour sa
de faillie part contribué û ce résultat, trop grande absorption de mures sau­

rons vous faisons nos adieux, ! vages avait été pris du lièvre et do
choléra infantile.

une leuvrc
premier ordre, tant au point de vue
littéraire qu'au point de vue de la chers lecteurs, vous remerciant d'a- 
composition et de l’impression vuuce de votre bienveillance qui traitement, meme sans le secours |

Nous avons fait entrer dans un nous le savons, nous est acquisesimple ; il u'y avait i 
cadre, en somme assez restreint,tout dès maintenant et nous vous delimit- ' '!" a S"UV” ll" . 1 ll*'1"1 ,l 111111 
.e |U. est de nature ,1 intéresser le dons de nous aider dans notre lâche. riz cui, dans ],. |,iit ,.t him sucré, 

lecteur,les curés du Juliette, ses dé- Joi.lKTTK ll.l.USTltf: vu trouver sa , 
putes, ses notabilités, ses officiers place dans toutes les maisons, petites rison.
publies ; tous ont leur place dans et grandes et vous qui l'aurez lu, 1 Avec ce traitement, fort simple, le
Joi.lKTTK 11.I.VSTlif: et il vu est (le encouragez vos voisins, vos amis, | ma! eut été enrayé de suite, mais ce
même pour les institutions religion- vos proches, à se le procurer û leur traitement la mère l’ignorait, elle lais 
ses, pour les manufaetures, pour tour, ils y trouveront de salutaires ! enfant manger comme d'habi
les plus importantes maisons de exemples tuile ; des bluets so trouvaient sur la
cummeree, pour les monuments, ! Nous ne crovons pas trop vous '"hk il en abusa m lv le,,,le,,,ai,,, h-

t"St *Hr% i'"':"""'"? v"u 'Acsa’ “si>ous it repitons untie, nous lecteurs i t lectrices,et en vous disant mut dimmer 1 
avons conscience d’avoir absolu- 1 adieu nous formons le souhait que 1 Notez que ceci se passait pendant, 
meut fait tout ce qui dépendait de dans einqmmtc ans, il se trouve les grandes chaleurs que nous 
nous pour commémorer dignement un citoyen vraiment digne de ce j de traverser, chaleurs qui alfa il «lissent, 
le cinquantenaire de Juliette. nom qui fasse pour le centenaire de ! et agravent d’autant le mal.

Mats que sera Juliette dans cin- 1 Juliette co que A. ( lev vais a fait Eut-il fallu s'étonner en cette cir- 
q'mute ans, nous demandera t ou > pour son cinquantenaire. i constance du décès de l’enfant ?

Que sera Juliette dans un demi - i Août 1892. 
siècle, alors que les années comp­
tent double, alors que tout marche 
û l’électricité ?

que nous annonçons.
Cet ouvrage contient 390 pages et 

est imprimé sur beau papier.
lJrix : 35 cts, par lu poste 10 cto, 

pour les Etats Unis 45 cto.
S'adresser à

peu île bismuth eût achevé la gué- CtkCL V.
10 août 1893. LOUIS B tir, AIR,

Agent de littérature, 
32, rue St-Gabriel, Montréal.Assemblée Politique

XVIII Siècle
Je n’ai vu dans le monde, disait 

un observateur, que des dîners sans 
digestion, des soupers sans plaisir, 
des conversations sans confiance, 
des liaisons sans amitié et des 
l iages sans amour.

Il prétendait également qu’un 
esprit sage, pénétrant et qui ver­
rait la société telle qu’elle est, ne 
trouverait partout que de l’amer­
tume.

vouons
politique.

Telle est la substance du discours 
de M. J. M. Tuilier, qui a été vive­
ment applaudi.

M. Bruueau, député de Richelieu, 
prend la parole il sou tour pour 
résumer la discussion et quelques 
instants après l’assemblée s’est tran­
quillement dispersée.

La salle du marché contenait près 
de douze cents personnes et il est 
infiniment regrettable que la réunion 
n'ait pu avoir lieu au dehors car de 
nombreux électeurs n’ont pu trou­
ver de place ù l’intérieur.

En somme, réunion fort courtoise 
où tout s’est passé très paisiblement.

tna-
paroisses voisines.

l’rôs de cinquante voitures s’é­
taient rendues au devant de ces 

Non évidemment, et chose triste à messieurs ù La norme et ù leur ar-
,:**?„* •*>“•“» « - ----

mère. la ville.
Mères veillez car cet être fragile | Quelques maisons et magasins 

auquel vous tenez Umt,Dieu ne vous Vu avaient arboré des drapeaux qui 
pas donné pour le reprendre si vite, achevaient ,1e donner un air de fete 
il vous l’a confié, entendez-vous, pour à notre ville, 
l’ami tu r à cette âge ou maître de lui 
"’’-me il saura se rendre utile à la 

j ciété et glorifier son créateur.
Les maladies de l’enfance sont nom 

I h reuses, souvent elles sont dillici 
vaincre mais dites vous bien que le 

' grand point est de ne pus perdre de 
temps, lorsque ’votre enfant est ut- serrée et force a été aux orateurs 
teint, si le mal vous parait inquiétant, aussi hi,Ml qtl aux auditeurs de ren- 
vite le médecin. trer à l’intérieur du marché.

Le public nomme aussitôt M. A. 
Magnan, notaire et H. Neveux, 

Oui je sais, et je vous arrête pour ancjon député, président du comté

* ‘fa mw-—tf-M. A. Magnan, au nom de l as­
sociation libéral du comté du Joliettc

Ote Ci. V.

Il faut absolument diriger 
vers le côté plaisant des choses et 
s'accoutumer A ne regarder l'hom­
me que comme un pantin et la 
société comme la planche sur la­
quelle il saute.

Dès lors tout change ; l’esprit 
des différents états, la vanité

C est un mystère que Dieu seul 
connaît et que, cependant, 
allons essayer do vous faire 
sentir, chers lecteurs.

Dans cinquante ans, Juliette 
lieu de cinq mille habitants, en 
aura vingt nulle ; de nouveaux éta­
blissements industriels auront 
lisé la force motrice des eaux de fl 
VAssomption, et, peu :i peu, Joliet e I 
verra construite de nombreux , t fl 
élégants cottages sur les bords 
vissants de cette Assomption, qui 

sont peut être pas appréciés il 
leur juste valeur.

Dire qu’il en est qui avouent ne 
pas être allés aux ruines du Vieux 
Moulin depuis de longues années.

Au point de vue artistique c’est 
un véritable crime.

Eh bien,le vieux moulin reprendra 
•onancienne splendeur,ilrede viendra
ce qu il était x ers 18-itt ; vous ver-1 11 y aura, le mardi 22 courant, de
ver. dans ces sites admirables, nous : grandes courses à St-Ambroise de 
parlons, bien entendu, do la jeune . Kildare ; admission 15 contins pour 
génération, nous verrez, disons- le."» grandes personnes, 10 contins 
nous, des établissements industriels, pour les enfanta. 
nous n errez des hotels destines A l.es couixes commenceront à une 
recevoir, pendant le» chaleur» 4e heure précise.

sa vue
nous
près- 'm Comme d’habitude les orateurs 

su devaient prendre la parole en plein 
air, mais le ciel en a décalé autre­
ment car au moment précis où la 
séance allait commencer, la pluie 
s'est mise û tomber, abondante et

au
i ■

m es nil U par-
ticulière à chacun d’eux, scs diffé­
rentes nuances dans les individus, 
les friponneries, etc., tout devient 
divertissant et on conserve sa santé.

>

Courses de Joliette en 1893la-
Muis direz vous cela occasionne 

des frais et souvent...
* *

Un homme de lettres menait de 
front un poème et une affaire.

On lui demandait comment al­
lait son poème ; “Demandez-moi 
“plutôt, (lit-il, comment va mon 
“affaire ; je no ressemble pas mal 
“A ce gentilhomme qui, ayant une 
“affaire criminelle, laissait croître 
“sa barbe, ne voulant pas disait-il, 
“la faire faire avant de savoir si 
“sa tête lui appartiendrait.”

ne Grâce à l’initiative de M. A.
Charland, propriétaire du rond des 
cours, s, il vient de se fonder à Jo­
liette un club de courses compre­
nant plusieurs notabilités (le la ville.

Mercredi soir, les membres de ce 
club se sont réunis chez M. F. O.
Dugas, avocat, et ont décidé que 
des courses auraient lieu i\ Joliette 
le 12 septembre prochain.

Le club compte des membres fort

MM. D. IXsommer?, president, Suit les cours des comtés de Joliette, 
Sam. Jtiwd, vice-président, i. O. Berthier, L’Assomption et Montcalm.

et te professa n toute ôe dévouement 
et de charité, et dans ce cas tout par­
ticulier, je le regrette profondément.

Si j’étais médecin, je commencerais plaudie A l’Hoil. W . Lllliricr. L’Hun. 
A publier un petit traité élémentaire \V. Limier prend le premier la 
îles maladies de la pemiàre enfance, je parole et tout d'abord il se déclare 
donnerais aux mères tous la forme lu contre le système protecteur et con­
nut rudimentaire, les moyens de faire ; rlatune ln politique financière du

rr1 ■ ltt~ fpremier remède, en attendant la venue lc,nvn.t 1 att,tu(1° du gouvernement 
«ludocteur. au sujet des écoles du Nord-Ouest.

Je Ai# plu», si j’étau médecin, à Jo ! Four lui la véritable voie à sui- 
Iwtte û vous wotiles, vt surtout jeune. vrc, c'est d’adwttre au jins vile

lit alors une adresse, vivement ap-lif.vt, 1’. Beavory.

N-Amltrolno «le KUilurv.



L'ÉTOILE DU NORD. JEUDI, 17 AOUT 1803

ECHOS DS JOLISTTE. Anecdotes Tribunaux Comiques.
DEVANT LE UECOKDEK. S.P.CHAMPOUX .,cnna7(,La Cotfolene &Une femme, âgée de quatre-vingt- 

dix ans, disait au littérateur Fonte- 
nellc figé de quatre-vingt-quinze 
ans ;

—Les travaux du cimetière pour les 
égoûts, sous la surveillance de M. 
Leduc, ont commencé le 7 août cou­
rant.

—M. Hildaige Tellicr, commis mar­
chand, de Cohoes (N. Y.), est ac­
tuellement en promenade au Canada, 
dans sa famille.

—Madame Toussaint Turcotte, née 
Marguerite Prud’homme, est décédée 
mercredi après-midi en cette ville, à 
l’âge avancé do 97 ans.

—Les membres de l’Ordre des Fo­
restiers Catholiques sont priés do se 
réunir mardi prochain, jour de leur 
séance régulière.

—Notre ami M. J. A. Larochelle, 
marchand, quittera .Toilette samedi 
midi pour un voyage à Chicago.

Nous lui souhaitons un heureux tra

m# CBSBeaumerle parait s’êtro pénétré, 
non seulement de la lettre, mais en­
core de l’esprit, de l'arrêté munici­
pal qui défend de déposer sur la 
voie publique les résidus et autres 
détritus de provenance ménagère.

Voici la déclaration de principe 
qu’il a cru devoir faire devant le 
recorder :

—D’abord, moi, je suis un hom­
me rangé, et ce qui traîne, je le ra­
masse.

—Oui, je suis comme ça, reprend 
Beaumerle, ce qui traîne ou ce qui 
est perdu, c’est pour moi.

On disait jadis de même : Ce qui 
tombe dans le fossé, c’est pour le 
soldat !

Or, sait-on ce qui traînait, sur le 
trottoir, et ce que Beaumerle a obli­
geamment recueilli ? C’était bien 
un débris de provenance ménagère, 
et même un débris expulsé, mis à 
la porte...Enfin, quoi donc ? I-nfem­
me de ce pauvre Le cornu, sa fem­
me, non pas légitime, mais d’après 
une prescription de dix ans.

Quelques jours après, Lecornu 
regretta son isolement ; voulant re­
commencer uu nouveau bail, il rc- 
herclia son ancienne compagne et 
la retrouva chez Beaumerle. L’ex­
plication fut très vive et, comme dit 
ce dernier, on s’est déclanché des 
coups de bâton. Les coups ayant été 
réciproques, tous les deux sont 
poursuivis par coups et blessures.

Que voulez-vous, répète Beau­
merle, je suis un homme obligeant.
Pourquoi qu’il l’a f....... à la porte ?
.J’ai ramassé ce qui était perdu.

Le recorder condamne Beaumerle 
et Lecornu, chacun à 5 piastres ou 
un mois.

Mais qui aura définitivement la 
propriété de l’objet perdu ?

Le Recorder n’en a rien dit.
i.’avocat.

y*Place du Marché, Y
GRAISSE DE CUISINE.

Téi.ki*. Bki.l
No 11. jJoliette, P. Ç“La mort nous a oubliés.”

Chut ! lui répondit M. de Fon­
tanelle, en mettant le doigt sur sa 
bouche.

Un jour de marché, sur la place,
Ile la foule fendant la masse,
Chez l'épicier le mieux achalandé 
Une dame entre l'air affairé 
Et lui dit épuisée, hors d’haleine:
“ Avez-vous (le la CoTToi.liNlt ? "
Notre marchand tout interdit 
Tout d'abord rien ne répondit 
Quel était donc, réponse vaine, 
L'article nommé “ Cottolunu.”
Il répond enfin : “ Ma foi non,
J’en ignore même le nom 
La composition, l'apparence :
Ali ! pardonnez mon ignorance."
“ Si (lu progrès vous étiez un fervent, 
Vous empocheriez mon argent,
Car la CoTTOLKNK, il faut vous l'ap­

prendre,
Est uu bon produit que tous devraient 

vendre
C’est délicieux, exquis et doux,
Et certes de bien loin dépasse le 

saindoux
Ear sa composition pure et saine.
Pour la cuisine, ayez la CoTTOLENBl”
Comme lestement la dame partait, 
L’épicier pensif, au commis disait : 
"Commandez, la semaine prochaine, 
Douze cuisses de COTTOLKNE."

Pierre à Moulange.>

Le soussigné ayant fait un voyage 
en France, expressément pour faire 
l'achat de FIE K R ISA MuULANUE, 
informe lus propriétaires du moulina 
qu'il vient do recevoir 2,000 morceaux 
du Pierre à Moulanges, choisie par 
lui-même et de qualité supérieure. Il a 
aussi engagé des hommes très compé­
tents pour faire les moulanges, et il 
garantit entière satisfaction. Il vendra 
également cette pierre au morceau à 
ceux qui désireraient l’acheter ainsi.

VINS, LIQUEURS, ÉPICERIES 
ET PROVISIONS EN GROS 

ET EN DETAIL.

4
* *

Un homme buvait d'excellent 
vin, sans le louer.

Le maître de la maison lui en 
fit servir de très médiocre, “voilà 
du bon vin, dit le buveur silen­
cieux. C’est du vin à dix sons, dit 
le maître, et l’autre est du vin des 
dieux. Je le sais, interrompit le con­
vive, aussi 11e l’ai-je pas loué ; c’est 
celui-ci qui a besoin de recomman­
dation.”

SWMslii) tu tihtrvpt.
Alfred Lévesque,

II. G. S. E. A. LACnOIX,
Run Sl-Antoiue, Trois Rivières. 

10 août 2m.Et aussi —jet.

On demandait h un misanthrope 
pourquoi il n’allait plus dans le 
monde,

“C’est, répondit-il, que je n’aime 
“plus les femmes et que je connais 
“les hommes.”

—M. Azarie Beaudoin de St-Paul de 
Juliette met en vente, à des conditions 
très-faciles, le magnifique cheval étalon 
qu’il possède, âgé de 3 ans et surnom­
mé Rlack-Cock.

—MM J. M. et H. Piquette, ve­
nant (l’IIolyoke, (Mass) étaient ces 
jours-ci dans notre ville un visite chez 
M. R. Vézina, notaire.

Le Dr Patoilo et sa dame, de 
Holyoke, Mass., sont aussi eu cette 
ville.

Grand Connéi able 1 )UUAS & PERRAULT, avocats, 
rue Notre-Dame, Juliette. F. O. 

Dugas, R. U. L. — J. M. K. Perrault,— Four
L. L. li.

LE DISTRICT DE .)( iLTETTE,
/JOHN ELU Ell & DUCHAHME, 
^ avocats, ruo Mansonu, Juliette. 0. 
A. Cornellier, C. 11. — C. Ducharme. 
L. L. R.

*
Un homme d'esprit avait, pour 

exprimer le mépris, une formule 
favorite :

“C’est l’avant dernier des hom­
mes”; pourquoi l’avant-dernier, lui 
demandait-on ? pour ne décourager 
personne, car il y a presse.

Il disait également d’un sot, sur 
lequel il n’y a pas de prise ;

"C’est une cruche sans anse.

On disait un célèbre médecin;
“Eh bien M. de R. est mort, malgré 

votre promusse de le guérir. Vous 
avez, dit-il, été absent, vous n’avez 
pu suivre les progrès de la cure, il est 
mort guéri.”

Une des meilleures raisons qu’on 
puisse avoir de ne se marier jamais, 
c’est qu’on n’est point tout-à-fait la 
dupe d’une femme tant qu’elle n’est 
pas la vôtre.

Rue St-Yîateur,
JOLI KITE. COLONNE DU

“Bon Marché77—Lu compagnie du chemin de for 
du Grand Nord a informé M.P.E. Mc- 
Con ville, maire de Joliette,que les tra­
vaux do la nouvelle voie ferrée vont 
commencer incessamment.

Cela ne nous dit pas si cette nouvel­
le voie passera par Juliette.

—Perdue à Joliette, le dimanche 13 
du courant, de 2 à 4 heures après-midi 
une magnifique épinglette de dame en

ÉT A R LISSE.U EXT un TA I LLEU R,

Rue Notre-Dame

Demandez en à votre épicier.

N. K. Fairbauk et Cie.
Hues Wellington cl Anne, 

MONTREAL
(Près du Rureau de Poste,) - Juliette. GRANDELa Crise

VENTE-L’ETE—:o:—
Une hausse incroyable, inouïe, in­

vraisemblable, se fait sentir sur les 
huîtres, le Homard frais et les “Pork 
and Rean”.N, I, CHARLAND,or.

Récompense généreuse offerte à qui 
lu rapportera à M. F. O. Dugas, avo­
cat de cette ville.

—:o:—

Puisqu’elle ne respecte rien,où irons- 
nous désormais 1

Habitants de Joliette, habitants 
(les environs,rassurez-vous et continue, 
à aller chez AM K DIT: MANSEAU 

HIT A TPIA-KT a fT-rtv+mm i mm. propriétaire de 1 hôtel Pacifique.MAISON A. GERVAIS Amédée Manseau se moque de cette
Sur la Place du Marché ’ l,'iuss'‘’ c,.,r- l’,ir u" lnti,«-: 0,1 règle 

JOIIFTTF ’ avec une importante maison, il a as
T,,„ • V, “• . - , v , suré, pour cinq ans, le service de l’hôtel

Le 4 septembre prochain, Mon- . ! . <ci vais tient à la Pacifique,
sieur l’instituteur Bonin ouvrira, au ' ls\l0sl o su nombreuse eheutèle II sert donc toujours sa soupe aux 
coin des rues Notre-Dame cl Ste-1 t0Ut <f fl‘a 1 a lIu llllcllx en doru- j huîtres au prix de vingt contins et 
Angélique, à Joliette, deux classes !rcs. et on«V*reincntB, parfumeries, vous pouvez la demander à toute
privées, la première de jeunes gar- }H!>'n,CS’. m,.ro,rs- ^ * ,uo»»nies. : , , ...

bien faciles et à la poitéc de toutes u - -, Allez chez Amédée Manseau etles bourses. ' encz v,sltcr c!' v',us llc repar- vous (UrPZ ,les lluuvcllca.
Le nombre est limité dans les tlr^ P^s sans avoir fait vos achats, 

deux classes. Elle tient également un grand
Matières enseignées durant les assortiment de tapisseries de dessins 

classes du jour aux jeunes élèves : !xarius v à tous prix.
Instruction religieuse, catéchisme, !------------ - --------------------------
le français et l’anglais, grammaire! ¥ A T A D AflU PT T T* 
et arithmétique, géographie et his- J, LjfiilUuîluLLIji 
toire, écriture et dessin, tenue de PLACE LAVA LTlilE * 
livres, bienséance, art épistolaire et ____
littérature. JOLIETTE, P. Q,

Ecole du soir aux jeunes gens : ('Téléphone Bell Au 31.)
Français et anglais, arithmétique et -----
mesurage, calligraphie, tenue de marchandises sèches en tous 
livres.

Vu le surplus du stock d’été, 
nous avons décidé de sacrifier à des 
bas prix inouis h. balance du stock.

Que tout le monde se lutte de 
venir acheter notre indienne de 1(1 
uts, que nous sacrifions à 7 cts 
seulement.

Indiennes de 12 13 et 14 cts., 
pour 10 cts seulement.

TAILLEUR.

—La lieu vaine des messieurs de la 
congrégation de ht S te-Vierge s’est ter­
minée lundi soir.

Mardi matin les membres de la 
congrégation ont reçu la sainte 
inunion.

Neuf nouveaux membres ont été rc-

Tout ordre donné sera exécuté 
avec goût et promptitude.

Nouvelle Ecole.com-

Aug. Belleville, DEUX CLASSES PRIVÉES
Vus.

—M. J. M. E. Perreault, avocat de 
St-Jacques, comté do Montcalm, est 
définitivement fixé à Joliette, où il 
pratiquera à l’avenir, en société avec 
M. F. O. Dugas, sous la raison sociale 
de Dugas & Perreault. Nous lui sou­
haitons la bienvenue et le félicitons de 
l’heureuse idée qu’il a eue do venir 
résider au milieu de nous.

COMMERÇANT

LES PLUS HAUTS PRIX DU 

MARCHÉ SONT PAYÉS 

POUR TOUS LES PRODUITS 

AGRICOLES.

IiWË1
!.■ !I yJJp

Wfcsz - /y

y k—Tl a été perdu à St-Oabriel de 
Brandon, le samedi 21 août, par le 
charretier Demers, dans le trajet, entre 
le dépôt et la résidence de M. Téles- 
phore Michaud, une valise en cuir jau­
ne, trois pieds de long sur un pied de 
large, marquée Alfred François, Mont­
réal, sur les deux côtés.

Prière de remettre, contre récompen­
se, chez M. Télesphore Michaud, à St- 
Gabriel.

—Grand émoi mardi dans la matinée 
sur la place du marché de notre ville ; 
deux italiens, propriétaires d’un ours 
blatte, après avoir fait une collecte, qui 
nous a paru assez fructueuse, lui ont 
fait exécuter différents exercices, exer­
cice du fusil, danse, cabrioles ; le 
plantigrade s’en est fort bien tiré et 
finalement il a fait l’ascension d’un 
mât télégraphique, à la grande satis­
faction des spectateurs.

Toute la petite jeunesse (le Joliette 
était au grand complet.

—Nous avons visité cotte semaine 
l’écurie et la sellerie quo M. E. Fisk a 
fait construire, sur les dessins de M. 
Chaussé, architecte à Montréal.

C'est un véritable palais chevalin 
et nous ne saurions trop louer ni l’ha­
bile architecte qui en a conçu le plan, 
ni le consciencieux entrepreneur qui 
l’a exécuté, M. Cyprien Monnicr.

L’un et l’autre ont droit à tous nos 
éloges.

Disons quelques mots de C. Mon­
nicr, depuis sept ans seulement fixé 
â Joliette, après avoir longtemps rési­
dé à Montréal.

C. Monuier n su vite se faire appré­
cier il Joliette et s'il est entrepreneur 
on peut dire qu’il est également l’ar­
chitecte de bien dos constructions 
qu’il élève, celles do MM.Chs. Lcprolton 
et Coutu par exemple.

Voltaire revenait de Russie et 
un médecin de ses amis lui repro­
chait tout ce qu’il avait dit de faux 
et d’exagéré sur ce pays là ; “Mon 
“ami, répondit naïvement Voltaire, 
“sans chercher ù se justifier, il 
"m'ont donné de bonnes fourrures 
“et je suis très frileux."

Un philosophe, à qui Ton repro­
chait son extrême amour pour la 
retraite, répondit “Dans le monde, 
“tout tend à me faire descendre ; 
“dans la solitude, au contraire, 
“tout tend à me faire monter."

A rapprocher, dans un autre ordre 
d’idées, la réponse de cet ivrogne 
qui, appuyé contre un mur, avait 
grand peine à se tenir debout.

“Y en a qui trouvent que le 
"whisky ça les monte, moi, ça 
“m’descond”

5PLACE BOURGET GILBERT UFORTBNE,
—: JOLIETTE. MARCHAXD-ÉriClEU,

COIN DES HUES MANSEAU ET 
PLACE DU MARCHÉ,

Joliette, P. <c^.

S. YESSOT & Cie ♦ s
ATELIER DK MKCANIqUK,

Fonderie en fonte et en cuivre, ma­
nufacturiers de la

Machine a Moudre "VESSOT"
— I)U —

fluihi Automatique pour [har,
Ou achète à ce magasin, tous les 

produits agricoles que Ton paie le 
plus liant prix du marché.

VENTE A BAS PRIX. 

Maison établie en 1801.

GENRES.
J. IL BONIN, Inst. Etoiles de goût et de fantaisie. 

Spécialités : Articles de deuil.
A chaque nouvelle saison, la 

maison reçoit toutes les nouveautés 
directement importées.

Le tout défiant toute concurrence.
.«»- UN SEUL ET BAS PRIX.

Nous continuons toujours à don- 
des présents pour tout achat de 

£20.0(1 comptant.
En foule ou “Bon Marché” chez

Décès.DE MÉTAL DE FRICTION, ETC. 

Ecrivez pour circulaires, certificats 
et liste des prix.—Adressez :

S. VESSOT & Ci k, 
Joliette, P. Q.

lier

— A Joliette, le là du courant, Ber­
nadette, enfant de M. Joseph Beau­
doin, pompier, de cette ville, à l'âge de 
un an.

—A Joliette, le 17 du courant, Ma 
rie Oraziella-Emiiieiine, enfant de M. 
Adrien Courtier, à l’âge de cinq mois 
et neuf jours.

S'ffJ KlSliE» GlilBEÏ & GRIVEL,MARCHAND DE

PLUS DE CHEVEUX GRIS. BLOC LACHAPELLE,
JOLIETTE.HOTEL RIVARD Groceries, liqueurs,Pourquoi 

permettre à 
vos cheveux 
gris de vous 
vieillir pré­
maturément 
quand par 
un usage ju 
dicieux du 

Restaura­
teur de Rob­
son vous 
pouvez ren­
du h rend aux cheveux leur couleur pri­
mitive, mais il possède de plus la précieu­
se propriété de les assouplir et de leur 
donner un lustre incomparable. Nom­
bre de certificats attestent son efficacité 
merveilleuse. Prix 50 cts la bouteille. 
Vendu chez tous les marchands et chez 
L. Rouit aille, Phnrm., Juliette.

dre à votre 
chevelure su 
couleur nui- 

yjtfS re primitive 
[HnNÉf et faire dis 
y/QKA paraître ces 
XyJtH signes d’une 
«frSfw d*;erépit nd e 
, ft ftp précoce 1 
-JrjvÇl Non - sou 

lenient I c 
Restaura 

tear de Rob-

I

farne et jjraiu fiOBBBxbïitfFORDHUB NOTRB-DAM1D.

JOLIETTE, P. Q. ltUK Si Cl! Mil 'S tioaitOMKH, 

Ancienne place d'affaires de feu M.
André Kelly, Juliette.

Allez chez lui quand vous voudrez 
acheter, soit de la lionne fleur appa­
reillée où delà “Fatent Hungarian’’ 
“Ogilvie K. B ", "Kerwatin S. B ”, 
“Choice AIgoma", “Nestor”, “Miniota”, 
“La Cimdieiimi”, “Warrior", “fleur de 
blé d’indu" "Gru ’.

Boisson en esprit pure, sans une 
goutte d'eau dedans ; réduite half and 
half c'est-à-dire l’un dans l'autre. 
Voilà pour le Whiskey qui est sujet k 
tant d’alliages, au détriment des ache­
teurs.

Mémo prix que partout ailleurs, ee 
du meilleur en toutes choses. Toujours 
à la disposition des gens en tout 
temps,à la mesure,en caisses,en quart*, 
en bouteilles, les bières les plus recher­
chées, entre autres la “Dow” et la 
“Canadienne".

En Gros et en Détail,
Coin des Hues DcLnnaudière et 

St-Pierre,Berman
Syrup"

(Téléphone Bell No 1.)

Vins, liqueurs et cigares de pre- 
nier choix.

Bonne table, bonnes chambres, nou­
velles salles d’échantillons.

Voitures de louage à volonté, à lu 
disposition des voyageurs.

JOLIETTE.
*'

Maison Etablie en 1848.

Pierre SMeait,
— MARCHAND DE —

Chaussures de Juutes Suites

Nous avons choisi 2 ou J lignes de 
lettres reçues dernièrement de parents 

qui ont donné le SiropAlie- 
mand à leurs enfants pen­
dant une période avancée 

du Croup. Il faut que vous croyez ces 
lettres, parce qu'elles viennent de per­
sonnes honorables, contentes de pouvoir 
trouver ce que tant du familles ne peu­
vent pas se procurer, un remède qui ne 
contient que des substances bienfaisan­
tes, qui peut être administré avec sécu­
rité aux enfants dans leurs heures les 
plus critiques et qui les guérira certaine­
ment.

En. L. Willits, Mme J as. Kihk 
de Al ma, Ne b. Je du Daughter’s 
le donne à mes en- College, 1 larrods- 
ftints quand ils burg, Ky. Je m’y 
sont malades du suis fié pour le 
croup, et je puis croup pour mon 
dire qu’il n'y a pas enfant, et je trou- 
do remède qui leur vo que ç'est un 
fasse autant do remède incompa- 
bion. C'est un re- ruble, 
mèdo miraculeux.

.ÏOS. IUFARD,
Pkoi’Iiiétaihk.

CBOUP

TRÜDE4U & RIWRD,
—MARCHANDS DE—

MARCHANDISES SECHES, HAU­
TES NOUVEAUTES. ETC.,

l’Iaco tin Marché
BLOCK FISK,

[Ancien magasin de Camille Labrècho]

JOLIETTE.
[Téléphoné Bell No 05.]

Toujours un seul nrix.

Réparations en tous
genres exécutées promp­

tement et à lias prix.

RUE MANSEAU,
JOLIETTE, P. Q.

MU. UD. CHIRLàND,
HUISSIER

EN SUS
Brandy, Champagne, Gin, Rye. 

Sherry, Claret, etc., etc.
Sucreries françaises et anglaises a# 

tout ce qu’il faut pour une bonne table 
de famille.

Service poli et justice pour tou*. Un 
seul poids, une seule mesura.

DE LA

SfftteSttyeEtetm;,
RUE ST-VIATEUR,

joLiirrTM

HOTEL ROYAL
—: TENU PAR :—L.N.OUCONOV PIERRE CHEVALIER,*

ItâdJfiiaiid,rtll A. BEAUPRÉ, Bureau 
Rue DcLanaudière, Joliette.

I \R V. COTÉ, Bureau : Rue Man- La moitié de nos pratiques sont dos 
” seau, Joliette. mères qui se servent du sirop allemand

place du DrJVO..te)._______________ maladies subites de la jeunesse, telles
T"tR J. J. SHEPPARD, Bureau : que : coqueluche, diphtheric, croup et 

Rue St-Charles Borromée, Jo- ; les maladies dangereuses ponr les per­
sonnes qui ont les poumons faibles. (11)

: Rue Coin des Rues DcLanaudière et 
St-Paul, Joliette.

A cette maison vous aurez tout le 
confort désirable.

Salles d’échantillons splendides pour 
commis-voyageurs.

Voitures à la gare à l’arrivée de 
chaque train.

J5TVins et liqueurs de premier 
choix.

MARCHAND DE

AVOCAT
Autrefois de la Société McConville 
; Renaud), tient maintenant son 
ur«au en face de

Wm Copping & Cie,
Près de l’Hôtel Rivard, Joliette- 

88 août 1 a.

Wcw de Toutes Sortes,

Huiles Peintures, Vitres, Etc.

Vivre est une maladie dont le 
sommeil nous soulage tous les seize 
heures, c’est un palliatif ; La mort 
est le remède.

Place du Marché,
JOLIETTE.Bette.
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modestement le chef intrépide,
Hu'appartiennent ces homages, mais 
à Dupleix, l’illustre gouverneur des 
colonies, car c'est lui qui a conçu 
et combiné le plan que nous venons 
d’exécuter si heureusement.

Harmand, ses oiliiciers et lus 
hommes d’élite qui les avaient ac­
compagnés, avaient déployé la plus 
intrépide valeur et n’avaient pas {^4p 
peu contribué à la défaite de l’en- ; 
nemi. Quelques-uns étaient tom- I 
bés mortellement atteints : d’autres 
étaient blessés, parmi lesquels le 
lieutenant Jarvy ; mais sa bles­
sure avait peu de gravité.

Sans perdre de temps, Harmand 
s’occupa de faire reconnaître Mur- 
zapha comme vice-roi au soubadar 
du Dekhan, sous la protection de

..... , Harmand s’inclina devant les pa- ^ suzeraineté de la h rance. —
A la demande du gouverneur, elle roles batteuses du gouverneur. 11 ; compagnie (lu jeune prince, il par- 

transmit à Harmand les renseigne— avait, d’ailleurs, la conscience île eouiut îapidemcnt le pays, mettant 
mis qu elle possédait sur les dit- mériter celle confiance absolue, et | gatnisous dans les places les

férents princes du Dekban ; elle lui il se sentait eu état de la justifier. l,bls importantes, et prenant des
mix qu’elle estimait plus || dit à Dupleix combien il était mesures énergiques pour découra-

inllueiits et plus disposés a se lais- touché de son amitié, et de l’hon- o*1 buite tentative du îébelliou. 
sei gagner, Joanna était admirable neur qu’il lui taisait ; il ajouta mo- I Dans la nuit meme qui suivit 
meut informée de tout ce qui se pas- Justement, que ses deux braver lieu- ^a bataiHe, un cavalier rouvert de 
sait dans 1 fudouslan m ridional, tenants, le baron de Cheminas et poussière, haletant, épuisé de fati- 
et Harmand conçut la plus liante Jarvy, avaient été pour une large "Oc, happait aux poites du palais 
idée de l’habileté, de (intelligence part dans le succès des dernières Pondichéry et demandait a par- 
do cette leinme étonnante, digue entreprises, et que, par couséqlient al* gouverncui. lntioduit sur- 
compagne du b ms des colonies. I J j| cmvait juste de reporter sur eux I Po-champ auprès de Dupleix, à 
h- laissa au capitaine les notes dont nu - partie des éloges que le gouver- poiue 1 eut-il salue, qu il tomba sur 
il avait besoin, et qui devaient le oeur lui décernait à lui-même. '< l,111 sopha, tant son accablement
guider dans I nu vie di llieile qu’il Dupleix rendit hommage, comme | *tait grand. Le
albiit entreprendre. Harmand le désirait, aux deux vail 1111 ab,:s haroii de Cheminas.

Quelques jours plus tard, le l’a- |u„ts olliciers, et il reprit : 
villon Sang'aiil levait I ancre et —Nazyr et Murzapha ne tarde-
coiiiiiiciiçiiit sa rude et delicale mis- pont pas d’etre eu présence. Il faut, bonnes, tics bonnes ; nous

Harmand emmenait avec lui I lai maud que tu rejoignes au plus 'ivous vaincu. .Alors le jeune lioin-
plusieurs Indous, dune fidelité lût ],. prince que nous protégeons. ranimant, iaconta la bataille
éprouvée, d'un courage remarqua- Tus lmmmes sont-ils prêts ? qui avait eu lieu le matin, ses dif-
Ide, qui devaient lui être d’une grau-  Hs le sont, répliqua le chef. érentes péripéties, la défection pré-
de utilité dans son entreprise. Kn '  S’il en est ainsi, tu peux par- vuo (P°8 Nababs, et la mort de Na-
quelqiies mois, il avait parcouru tir dès demain. Les cinq cents boni , z)r- .
le Dckhaii et réussi, autant qu il oies qui se joindront à ceux qui Une joie immense, à ce récit, il- 
pouvait I- désirer. ! „Ilt combattu, l’artillerie et les i lllmina ^ '"J1/10 ,vif «c de Dupleix.

Des travaux immenses ne s’étaient munitions seront il ta disposition. ! —Aujourd’hui, s’écriu-t-il je emn- 
ftceomplis, ni sans fatigues, ni sans Harmand et ses deux compagnons .. ..
dangers. Sous un ciel de feu, au mi ^ quittèrent le gouverneur eu lui ju-'lalfc tle lil domination du j’Augh 
lieu des jungles, de n.iilrées m d-1 ,ant du nu revenir que victorieux. larre’ Ah I jo suis vengé, et lu 
saines et fiévreuses, parmi lus bois |.e lendemain, la vaillante trou-1 F,ra!lce au,s3i> du malheureux traité ! 
habités par les bêtes féroces, il éeliap- ,)(i mit en marche et arriva bien-1 d’Aix-la-Chapelle, 
pa miraeiileiismie nt il tous les pé uôt au camp do Murzapha. Le jeu- ,. l'"is tout à coup, le gouverneur 
rils. .Souvent obligé de camper, en Me chef accueillit les Français com- b "Corrompit ; l’état de fatigue et 
plein air, durant ht nuit, il fut plus me des libérateurs, et se mit aussi- d'épuisement du baron de Clicmi- 
d'uno fois attaqué, tantôt par les I tai de lui-mémo, avec ses troupes, i !ms ^ait tel, que le courageux 
Indous, tantôt par les tigres. Mais Lous |it uouduile d’Harmand. pL. jeune homme s’étiut alfaissé sur Ici 
son énergie, son sang-froid, trio,,- hardi capitaine disposa les hommes J 3.°l,ll|lt’ è demi évanoui. A l’appel 
plia de tous les périls, de tous lc*!,|„’il avait amenés parmi lesIndous Dupleix, un esclave accourut 
ubsiaeles. et lit ses préparatifs pour aller cher-1u't us ialhaicliissements et des

Dans les derniers jours du im-!c|IL.v lVnnomi. Sa présence, sa réso- l ,'orlll‘u1lx: Lo biiron ruvillt l"iU ^ j
vendue 17f>0, Harmand rentrait à i„iion, si renom née inspirèrent à i)eu a lul‘mGme> L‘l t,lenlôt 11 fut 
l’ondichéry, n’uyunt perdu que l'armée entière une confiance sans ! !’0,.lt.1'1 fa|t ru,ms- gouverneur j 
deux hommes. Il rapportait les mm- |mmea . ,.[|(, jouU va3 jtl vjc. “il lit préparer un appartement au- 
voiles les plus favorables, des run- tuire, sous un tel chef. palais, et, le lendemain, il raconta
saignements précis puisés sur les Exactement renseigné par ses l,u nouveau la bataille, eu présence

1 * . K1 ]»rdsvuco ch* lonncmi. L année du 1l . . , monts, situe sur la rue Manseau a Jo- emploi comme tel à St Liguori en s*a-
M urzaplia. ht trs jiromeasos, il avait Murzapha était do beaucoup moins 11 mois aprus, une foule immun- licite, pour la modique somme de dressant au soursignnd.
ou soin du lus faire appuyer par des j IlnIII,,rell30 qllü colin du Nnzyr; mais so’ lant lltî Iîl vll,ü {lll° dos campa- ÿ*>,L>00, sans constitut, propriété rap- ALCJ DE RICHARD,
garanties sérieuses. elle avait, dans son sein et iX sa lê- ! «ucs voisines, encombrait les rues | portant$19.00 par mois de revenu. Secrétaire-Trésorier.

Le baron de Cheminas, dans cet-1 i,;,des hommes qui coin pensaient lar-'*e l’ondicbéry. Des soldats fran- Pour plus amples informations, s’a- : St-Liguori, Juin 1893.
tuomvre importante,avail fait preu-1 ueuieiit celle infériorité du nombre ka's et indigènes formaient la haie dresser 4M. Kpluvm liolduc, l’un des

.........1...... *................. ............................... . ^ SE,SiHSîu‘

cents soldats, troupe héroïque qui 
avait vaincu Nazyr ; c’étaient les 
soldats d'Harmand.

ce ne sont pas nos funérailles qui 
se préparent, mais celles de l’enne­
mi, car nous serons victorieux. Je 
sais, par les rapports de Joanna, que 
les Nababs, fidèles aux promesses 
que vous avez reçues d’eux, ne sui­
vent avec leurs troupes le fils du 
Nizam, que pour l’abandonner sur 
le champ de bataille. Toute la ques­
tion se réduit donc à ceci : engager 
la partie de telle sorte que Nazyr et 
ses propres troupes soient anéantis 
Harmand tu auras le commandu- 

Harmand comprit la profonde po- ruent en chef de l’armée; tes lieute- 
litiquc du gouverneur; il n’était | mints recevront directement tes or- 
pas encore revenu du l’admiration drus. Je te donne cinq cents 1mm- 
que lui inspirait ce fécond génie, déterminés, de Taitillerie, des mu- 
qunud Dujdeix sonna. Et Joanna- n i Lions en r bon lance. Je me repose 
begum, sa noble épouse, parut gra- du tout sur ton courage et ta pru- 
eicusc, aimable, belle connue tou j deuce 
jours.
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lls#! ^RVrToMlû P%LA MEILLEUREPAVILLON SANGLANT - m li LE MEILLEUR REMEDE
n-i mn.K .lit J. Il.ni.rr, Un Syracumi, X.Y., c’Mtln 
T°""l',« Nerveux .l.i Pire Kon.ig. Mon III. parai l«6 
il y a Irai. an«, rt auj.it ù Uva ..lia,,lira vlolrnte» d'ipl- 

nrait uvuï.i.l unelamtrlll,,t„ ce fameux reinkle. 
AnaaiWt II a rat «ni! i gucrt et 11 u n pni ru <l„ aymtAllIU 

** maladie iv'l'iiifi. C rut du tout cœur quo Jo tais 
a qui de droit mes mille remerciements.

F aidless n ct Prostration Nerveuse, 
Manque de Sommeil.

Wkit IJauuoirros, P.Q, i oct 1600. 
T.o Toniquo Nerveux du Père Koenig quo j’ordonnst 

àl\.t pour mm jeuuo demoiselle de ma famille, «mif- 
ir.uite do prostration nerveuse. de manquedo sommeil 
et de faiblesse, etc. Il y n aujourd'hui un grand chan* 
cement chez elle, étant plut forte et moins nerveuse. 
Kilo continuera ù prendre votre remède, que Jo couaU 
1ère excellent.
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LEtiEHK ET lUl’IDE.

J. C. ROBITAILLE,
AGENT,

JOLIETTE, P. Q. P. SARVIE, Prûtro Catholique.

RR ATI «.UH™ ■ ■ U tonte alretH«. et les tnnlulc* pauvresEn
ocuvcnt misai aïieatr ta rsne.le nas riea pipe:.

Co romi.1" a 616 nnlparâ pi.r In R6r. l'aslr ir lu- .1-, 
In Fort Waynv, lull.. II. V , tl-'P'il* li>76, tit uat Btitui:..v 
•lent préparé aims a t ilirvctni

i.

. |uf la
KOCNIG ’’ED C ) .Chicago. Iil.

tYeaitassf l\i I‘\;al:tts * 1 liB-utelV.>: Or *
lui

Au Canada, par Saundrrs & Co., 
London, Ont. ; E. Leonard, Mont­
réal, Que. ; LaRochk & Cik, Québec

nomma <:•

A VEiMHIE OU A LOUER

Vous dont les cheveux, autrefois noirs ou BLONDS, sont 
devenus prématurément gris, lisez attentivement les 

témoignages importants qui suivent.
TÉMOir.XACK DK O. N. I RKCHETTE, Kcr.,

!.. KUBITA1LI,L, Lcr, Pharmacien.
Cher Monsiki r,

Permettcz-moi de vous offrir mes félici- 
t.Tti ms : u sujet de votre excellente prépa­
ra* ion, le RESTAI’RATE r R 1)K ROBSON, 
dont j'ai vu occasion d'apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
manda u »n d’une personne qui s’en servait, 
je me pmeurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s il aurait pour effet 
d’arrêt i r la clmt? de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J’en avais à peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
certain» me: t avec plaid r le rest xvratevr 
de koit.'uN à toutes personnes souffrant du 
même inconvénient.

Bien à vous,
Fcpiéseiitnnt la Maison Ira (îould »Sr* Fils,
Montréal. 21 Novembre i8yo-

M. Joseph Gravel offre à vendre ou 
louer à (1rs conditions oxessiveinent 
avantageuses un moulin à carde avec 
foulon et presse, terrain et dépendances 
le tout situé dans la paroisse de St-Jean 
do Matlm.rang de la rivière noire.

Co moulin est en très bonne ordre 
et dans un bon arrondissement.

Pour les conditions, s adresser au 
propriétaire qui réside sur les lieux.

TÉMOIGNAGE I)P. CHARLES TEI.LIER, KCR., 
MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS

Je fiis usage, depuis plusieurs années, 
du RESTAURATEUR DE ROBSON. Celle 
excellente préparation m'a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

lo Grâce â son usage, les cheveux re­
cou vient leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

2o Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l'usage du 
RESTAURATEUR DE ROI,SON. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d’une bou­
teille qu’ils ccs-èrcnt de tomber. Aujour­
d'hui mes cheveux tiennent mieux 
jurais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute île cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant .

Mon lils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière â lui faire croire 
qu'il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du RESTAURATEUR DE ROBSON, dont 
1 emploi non seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 lin outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur DK Rob­
son nettoie la tête d’une manière vraiment 
admirable. Les peaux sèches disparaissent 
sans retard....

gouverneur reçoit-

—Quelles nouvelles ? demanda- 
t-il d’une voix brève et émue.

juo
sum

A VENDRE.
M. Elzéar Geoffroy, hôtelier de St- 

Félix de Valois, étant obligé pour 
cause de santé de discontinuer de te- 
nv son établissement, offre on vente à 
’■> prix relativement bas son magnifi­
ed hôtel ainsi que la licence pour 
o, à compter du 1er do Mai prochain.

Pour plus amples informations, s'a- 
Il dsser au propriétaire,

ELZEAR GEOFFROY,
30 m. jno St-Félix do Valois.

TÉMOIONAOK RECUEILLIS L’AN DERNIER 

Lewis S. Butler, Burin, Ntld., Rhu­
matisme.

Tlios. Wasson, Sheffield, N. B. Tétanos 
Par McMullin, Chatham, Ont, grosse 

gorge.
Mrs. W. W. Johnson, Walsh, Ont., 

Inflammation.
James II. Bailey, Parkctalc, Ont., Né 

vralgic.
G. I. Lague, Sydney, G. B., La Grippe.

Ces témoignages sont tous authen­
tiques et n’ont pas été sollicités.

Ils attestent la valeur du LINI­
MENT DE MINARD

que
O. N.l'UfiCIllÀTTK,

un

mamie donc rindoustan ! C’en est
TÉMOIUNACK T>K M. l.E NOTAIRE V. l.IPPÉ, 

ST J F. A N-DR-M AT HA,
Kcpiéscntant du Comté de Juliette au 

1‘nrlcmcnt Fédéral,
On fait u-age depuis plusieurs années 

dans un famille du restaurateur de 
roiison pour 11 vh veluie, et l’on se trouve 
très bien >ous t"us rapports de sou emploi, 
Xon seulement ce Restaurateur rend aux

•- l

cheveux ^ris jeur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivant nnu le restaurateur DR
ROBSON e<t li préparation /«:/' excellence 
pour les cheveux.

U. I.IlM’fC N.P. 
St Jean dc-Matha, 15 Janvier 1SS6. CHARLES TELLIER. 

St Félix de Valois, 19 Mars tSSS.

LE RESTAURATEUR DE RORSOX EST EX VENTE PARTOUT 
A 53 eta h bouteille.

A VIlNIIItK Institutrice tleuinu'lée
ItlEUKN

C'est le temps de prendre une bou­
teille du “Régulateur do la Santé de 
la Femme" du Dr J. Larivière. C’est 
le remède par excellence pour purifier 
et ronforcir le sang le printemps, et 
une bouteille vaut mieux que deux de 
Salsepareille Faites en prendre à vos 
jeunes filles et toutes les difficultés 
qu’elles ressentent à certain âge dis­
paraîtront. Pour toute douleur de 
reins, points de côté, etc., demandez 
mes emplâtres “Female Plasters," Prix 
2.r> cts. A vendre dans toute bonne 
pharmacie ou chez le propriétaire, Dr 
J. Larivière, Man ville, U. I.

N. 13.—Refusez tout remède qui ne 
porte pas mon nom.

MM. Evans «fc Sons, Montréal, P. 
Q., agents généraux pour le Canada.

2Gf. 93’la.

un

jno

près de Dupleix, les services du 
jeune homme, et le gouverneur pro­
mit île s’en souvenir pour les id­

l'd le commenta furieuse dès six 
heures du mutin. Quand les soldats

............... îles deux armées se furent rappro-
' Harmand ne goûta pas un long ^ mêlés, et que les Nababs,

reposé I’.....lichen ; Nuzvr uv.iiv lll's 1-av leurs promesses, gagnes
levé de nouvelles troupes ; ‘eette fois 1 "v ,lu duplex, virent 1 Hilaire 
,1 avait .les officiers anglais poiirdi- ! ".'' "'"T"'"' ,ls sü
r.ger les opérations ; et, sous leurs los, m's ;l»’r,e8 les ltlulrtis 1,11

champ, de bataille ; quelques-uns

**!■' AU I* tl II l.l (!

.. , . M J. T.. T.évêque, fils de M. P. E.
. . . s étaient Lévûque, ci-devant commis chez M.

conduits par le jeune et valeureux Louis Koch, rue Maisonneuve à Mont-
chef, sur qui tous les yeux se pur- n'iil, annonce à ses amis et nu public Vou«qui «o.iffr—, di-pni» do» nnnôo» pm 
taic.it avidemmeut ; ses lieutenants en général, tient un magnsin de ï0,r»
marchaient à ses côtés, et recevaient grain et de foin, avec son frère Ulric, «,.yèhi,n do,«mSdo.,
IVllV part llO 1 ovation poplllairo. sur la lut* olmw, No. •) 8, Montréal. vrours à bieu du* médecins, sane soulagement ap-

l'ilis, A])parut llll plllailquill, or- Ml» J- L Lovosquo vendra en gros Raseurez-rone. Ecoutez uno victime do cette

Dans cette”îtière^spleluliile, décou- "xt,a- »M!tiu,s f, »ros P.rt du

apercevait Jeu x hommes dont Vuv cultivateurs,,ui au.aient quelque chose TrlTÜiïT.l&Z* 
était dans la maturité et la force de a lui vendre dans sa Iboie à aller lui ;• pimiour» mt.iccn.» dont l'un dn réputation 
luge et l’autre tout jeune encore faire une visite au No. AS Rue Sliaw, •• !°'ir« mV.hMm *n1«’ i»n*"ntdpinidvur« moKnlnlî 
Le premier, au front large et proé- Montréal, ou à son père, M. Pierre . p'ÆWiTÉLu-
minent, à la figure imposante, au Lévêque, à St-Thomns. pilules du u,
regard maiesteux, avait le teint et Jtr J^veque continuera comme par "xi:y. i.uir t fut immMUt La PITUITE
costume ,'les Européens. Le second '° M à m'heter le foin et qu’il paie- ::elj°""°.....
d’une taille élégante, la ligure for- ” '° ,,lu8 lmUtprlx' 2l)Jum <J3'la “*

lenient brunie, à Vieil intelligent, ..... ' cuthbkbt jvbinville
appartenait évidemment è la

ZrA * r. Tr ^• V 1 i rm ur, qui so, sans une autorisation signée de ma I
venait de donner A la trance plus main.

, , . . de trente millions de sujets, et de LÉON DESROSIERS,
A hi réception de la dépêche de petiteurs. Après quelques blvssu- | poser les bases solides de sa demi- St-Paul de Juliette, 3 avril 1893.

Murzapha, Harmand et ses otlleiers ros> VtN»es èt faites, le bras robuste j nation future sur le reste de Vin- 1 août 4 f.
furent mandés au palais. Dupleix \ de Murzapha porta eu pleine poi- doustan ; le second était Murzsphu, 
tint avec eux une sorte de conseil un coup mortel à Nazyr ; et ' le protégé de Dupleix.
de guerre pour y arrêter le plan de tils de Nizam tomba du cheval A la vue de l’homme illustre qui
la campagne nouvelle,qui allait s’ou- en vomissant des Ilots de sang. vengea,t sa patrie des boutes qu el- », TT

ht connaître au x trois chefs le mes tils d'exister après la mort de Nazyr. doublèrent encore, quand, comme vendre A des conditions très faciles la
sago qu il venait i.e recevoir. Aussi, chefs et soldats mirent bas j pour sceller A jamais l’alliance en- célèbre machine à coudre “Raymond”

—Cette fois, dit-il, la lutte sera les ai,ues, et sur le champ de ha- tre les deux races et consommer celle qui donne sous tous les rapports,
décisive et sans appel. Il faut que taille même, firent leur soumission l’union de la Franco et de Vilnious- satisfaction complète. En achetant vos ;
Nazyr disparaisse du Dckhan ou i\ Murzapha. Le jeune prince, ivre tan, Dupleix et Murzapha échangé- '"acliiucs A coudre • chez M. C. A.
que nous en sortions nous-mômes ; de joie de cette brillante victoire rent leurs coiffures. Goulet, vous économiserez $10 par
il n y a pas d autre alternative. qui assurait sou pouvoir, cherchait j Ce jour fut grand entre tous les ' \ *ou vt tjent une écurie—Avant de voir ce jour, répondit partout Harmand, A qui il devait ' autres. Dupleix parut plus qu’un roi mure clL lui, bons chlm%'Toit%

Harmand avec force, nous aurons ee beau succès. L’ayant rencontré, dans 1 appareil de cette pompe tri- «impies ot doubles A bon marché,
mordu la poussière. il l’embrassa avec transport et lui oiuphale. Aux yeux de la foule, c’é- i 14 avril 1892 1 a.

—Et les murs de Pondichéry, témoigna toute sa reconnaissance tait un conquérant, un fondateur
reprit Duplex, m auront fonni un pour le service immenco qu’il vo- d'empire, l’arbitre des destinées de
tombeau. Mau", poursuivit-il avec liait de. lui rendre. deux cents millions d’hommes,
résolution, il m» s'agit pas d« cela

ut-Mro 
la vio

uusniccs le mince Indou so prépu-, , , XT
rnit A revendiquer lu vire royauté ,llvl,u’?u tournèrent contre Nazyr,
du Ueklian. Bientôt il s'avança vers ‘w ^tirent avec les troupes de

Murzapha.
DrJ.C.BBBHAHD,

(Ancienne place du Br V. Coté) 
RUE MANSEAU, - JOLIETTE. 

Consultations à toutes heures.

le Karuntik, provieo où Murzapha 
avait organisé une vigoureuse dé­
fense, et dans laquelle était située "'inait sa cause, Nazyr, désespéré, 
Pondichéry. se jeta au fort des bataillons enne-

Au bruit de la marche de Nazyr, mis avec une petite troupe fidèle 
Murzapha lit prévenir Dupleix, lui & sa fortune. Il se mit A chercher 
annonçant ce que le gouverneur sa- son neveu,alin de lu coin battre. Mur- 
vuit déjà, que ses forces étaient bien sapha luttait bravement et se mou- 
inférieures A celle de
Harmand était seulement depuis l;l querelle sciait engagée, 
deux jours A Pondichéry ; ses boni- ''eux rivaux se rencontrèrent A la 
mes, répandus dans la ville, ..’y dé- Pleins de fureur, ils s’élancent 
lassaient de leurs rudes fatigues et I'"" contre l’autre, le sabre au poing, 
de l’expédition aussi laborieuse qu’u-i 1*° combat dura quelques instants, 
lile qu’ils venaient de terminer. Ce- 1 *v part et d’autre, les soldats 
pondant, le chef avait pris ses pré- I G aient cessé de frapper, et ulteu- 
eautions ; en quelques heures il pou- ‘l11*1 en silence l’issue du terrible 
vnit les réunir. duel engagé entre les doux com-

A la vue de cette défection qui
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RENAUD À CIE.,
72, Rue St-Paul, 

QUEBEC.
Faience, Verreries, Huile de Char­

bon et articles de fantaisie.
trait digne du pouvoir pour lequel

Les
son ennemi

Vins Français I
J. $. îfBRIM.

FABRICANT,
Il ang Nte-Kmélie

#TE-EMZA HETH.
TINS OLARKT, VINS DK CHAMPAGNE, 

VINS DK LIQDKÜR8
Ton» oe« vin» «ont garanti» par» rallia et 

■an» alcool.
M. J. 8. A Y BR AM me chargera de la mile 

en bouteille à tonte personne qui loi en fera 
ta demande et aan» augmentation de prix 

Lee prix à la aatiefacHon de tone.

St-Thomae, 20juin 1801.Drl'iTiKC «l’Mvmicerrace
Le» r it ut*8 du Dr Xry »ont en vente partout à 

2 j et» la Jioite.
Franco par la mallo sur réception du prix^fcîfc 

SEUL TR O mil: TAIRE
épou- j

R0BITA1LLE, Chimiste
JOLIETTE, P. Q.

I
- L.

ALBERT TRUDEL,
MANUFACTURIER DE

I HOIMS A ItlTTBF, CRIBLES, ETC.,Au public acheteur.

Coin des rues St-Chs. Borroraéo 
et St-Louis,

JOLIE T T E ::
LINIMENT MINARD so verni 

partout.A l’ancienne place de feu M. 
Alexis Masse.

A TENUME
M. A Trudel nnonce aux cultiva­

teurs du district de Joliette, qu’il a 
toujours en mains un assortiment de 
Moulins à Battre de toutes sortes, 
ainsi que des Cribles ; ouvrage solide 
et garanti, réparations en tout genre 
faites à ordre et) sous le plus court 
délai.

Un emplacement spacieux et avan­
tageusement situé sur la rue DeLanau- 
dière, actuellement occupé par J. An­
tonio Beaudoin, Ecr Notaire et appar­
tenant A la succession Thomas Ron­
deau.

Conditions de payement très facile. 
On n’exige pas l’argent comptant, 

S’adrsscr à
C. G. Hector Beaudoin

Notaire à Joliette.

Vente à conditions faciles et à la 
*■ JPU-1 v,v croquets do 4, 6 et S satisfaction de tous ceux qui voudront 

billes, sont eu vente au magasin de M. bien encourager cette manufacture. 
Albert Gcrvais. Avis aux amateurs. *—Ce tt’eet yas À titui, répondit ÇA suivre)’1 14 juil 93.6m Sjuinjno


